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    Le droit d’auteur


    Le droit d’auteur, c’est le salaire du créateur. Tout travail mérite une rémunération et c’est tout aussi vrai du travail intellectuel. L’auteur qui passe des mois, voire des années, à écrire mérite que l’utilisation de son travail soit rémunérée et que son œuvre soit protégée. Ce même droit d’auteur contribue aussi à la diversité culturelle, puisqu’il assure un foisonnement de créations.


    De nos jours, la facilité d’accès aux œuvres fait parfois oublier tout le travail qui a été nécessaire afin que nous puissions jouir de cette création. Que serait la vie sans la musique, sans la littérature, sans les œuvres artistiques qui enrichissent notre quotidien? Que serait la vie sans les penseurs qui nous la décortiquent, sans les chercheurs qui nous l’expliquent?


    Rappelons-nous, la prochaine fois que nous aurons un livre entre les mains, tous les efforts consentis afin que cet objet matériel (ou immatériel!) vienne enrichir notre quotidien. Apprécions la phrase bien ciselée qui viendra habiter notre mémoire, ainsi que tous ces mondes qui s’ouvrent à nous au fil des pages.


    La création professionnelle a une valeur, préservons-la!


    


    Caroline Lacroix


    Responsable des communications et des services

    aux titulaires de droits chez Copibec – Société québécoise

    de gestion collective des droits de reproduction

  


  
    


    Tout ça pour quoi?


    Bryan Perro


    porte-parole de la Journée mondiale du livre et du droit d’auteur 2015


    Plus jeune, au primaire comme au secondaire, j’étais un sportif de premier plan. Champion des marqueurs de la ligue au basket-ball et premier buteur de mon équipe au hand-ball, je passais ma vie dans les gymnases d’écoles. Il faut dire que mon père, en plus d’enseigner l’éducation physique, était un entraîneur autoproclamé d’athlètes en tous genres. Sous sa gouverne, j’ai couru les quarante-deux kilomètres du marathon de Montréal à douze ans, et j’ai participé à de nombreuses compétitions de natation. Alors que je croyais ma voie toute tracée dans le sport, voilà qu’un jour je tombe par hasard sur Le mystère du Triangle des Bermudes, un livre qui a fait littéralement basculer ma vie dans le fantastique. J’avais quatorze ans et, pour la première fois de mon existence, mon imagination s’enflammait!


    Le texte, sous ses apparences savantes, traitait d’une présence extraterrestre dans cette zone particulière de l’Atlantique. Il m’a véritablement conquis. Je l’ai dévoré de la première à la dernière page, relisant même des chapitres entiers pour m’assurer d’en avoir bien saisi le propos. Ce livre m’a captivé à ce point que ma perception de l’Univers en fut transformée. Observant de plus en plus le ciel et les étoiles, je me souviens m’être demandé s’il existait bel et bien, ailleurs, sur les planètes lointaines, d’autres formes de vie capables de s’organiser en société. Or, si cette question du Triangle des Bermudes avait été abordée dans un ouvrage rigoureusement scientifique, elle n’aurait probablement jamais eu le même effet sur moi, puisque c’est l’évocation d’extraterrestres qui a enflammé mon imagination, ma créativité. Avec les Martiens sont venus mes premiers questionnements d’ordre philosophique et, aujourd’hui encore, je regarde les étoiles en m’interrogeant sensiblement de la même façon. Ce livre, un peu insignifiant et pas très sérieux, a directement contribué à façonner ma vie, et je ne peux qu’en être reconnaissant à l’auteur qui a su employer une grande inventivité lors de l’écriture.


    


    Et ce fut l’Ombre… l’Ombre jaune.


    L’Ombre jaune, c’est Monsieur Ming, l’ennemi numéro 1 de Bob Morane! Mongol d’origine, il est chauve et toujours vêtu d’un habit noir surmonté d’un col romain. Immensément riche, il est facilement reconnaissable à sa main mécanique, mais surtout, à ses yeux hypnotiques jaunes qui vous glacent le sang au premier regard. Lorsque le très célèbre Bob Morane le croise pour la première fois dans une maison de jeu suspecte des Indes orientales, il en est tout retourné. Le héros sait qu’il s’agit du plus terrifiant des malfrats que le monde a engendrés. Pour les admirateurs de Morane, il est aussi le pire vilain de toute la littérature d’aventures du vingtième siècle, le méchant «niveau supérieur» de tous les livres d’action. Voilà donc l’Ombre jaune avec qui je me suis retrouvé tous les soirs de mon adolescence avant de tomber dans les bras de Morphée.


    


    Puis, deux ans plus tard…


    C’était l’été 1984. Je travaillais comme sauveteur à la piscine du camping La Gervaisie à Saint-Tite. En plus des longues heures où j’assurais la sécurité des baigneurs, j’enseignais la natation et la planche à voile. Cela représentait énormément de travail et mes journées commençaient tôt le matin et se terminaient tard le soir. J’avais besoin de gagner de l’argent avant mon départ prochain pour le Portugal, où j’allais vivre un an dans le cadre du programme Interculture Canada. Cet été-là, je n’avais pratiquement pas de congés sauf lorsqu’un orage éclatait et chassait tous les baigneurs du bassin. Je me retrouvais alors seul et, à l’abri du cabanon de la piscine, j’en profitais pour lire. Je me souviens très bien de l’odeur de l’herbe mouillée; j’ai encore souvenir du son de la brise inégale sur les auvents des tentes et des roulottes à proximité. Puis, un jour, je suis tombé sur l’extraordinaire aventure de Mario Bonenfant, mon concurrent préféré de La Course autour du monde de 1982-1983.


    Si vous vous souvenez, La Course autour du monde était une émission hebdomadaire. Cette année-là, des cinéastes amateurs de la France, du Luxembourg, de la Suisse et du Canada ont sillonné le globe, caméra Super 8 à la main, à la recherche de sujets de reportages à présenter aux téléspectateurs, certes, mais également à un jury. Déjà deux ans donc avant ce fameux été où je me préparais à ma propre aventure au Portugal, j’avais suivi le parcours phénoménal de Mario Bonenfant qui, bon dernier en début de course, avait finalement mérité la deuxième place de ce prestigieux concours. On aurait alloué juste un peu plus de temps à la compétition qu’il aurait remporté le premier prix… L’année suivante, en 1983, son récit de voyage Ma course autour du monde était publié et toutes les aventures de Bonenfant y étaient relatées: ses bons coups, ses déboires, ses expériences de voyage. Ce récit fut un livre marquant de la fin de mon adolescence, et il m’a suivi tout au long de mon année d’études au Portugal, où je l’ai d’ailleurs laissé…


    


    Et l’homme fut!


    La découverte de ces premiers livres m’a mené vers d’autres bouquins, puis, graduellement, tout en poursuivant mes activités sportives, je me suis transformé, presque à mon insu, en un lecteur passionné et désireux d’explorer les mondes imaginaires qui sommeillaient en moi. Confiant, j’ai commencé à écrire un peu avant de faire de l’improvisation, du théâtre et de la musique, et à me construire un esprit aussi musclé que l’avait fait le sport pour mes jambes ou mes bras. Oui, grâce au sport je suis devenu un adulte en santé, mais ce sont les livres qui ont fait de moi un homme.


    Mon témoignage n’est qu’un exemple parmi des milliers sur la portée considérable que peuvent avoir les livres sur tout individu. La lecture est une magnifique façon de percevoir le monde autrement et de propulser ses adeptes au cœur de nouvelles réalités. Développer sa créativité par les livres sert aussi à se construire une pensée distincte. C’est pouvoir envisager un problème globalement, en l’examinant sous tous ses angles grâce à l’ouverture d’esprit aussi primordiale dans les arts que dans le domaine de la science. Marie Curie ne serait jamais parvenue à découvrir le radium si elle ne s’en était tenue qu’aux idées de son temps. Picasso, Dali et Riopelle sont d’autres exemples de réussite née d’une volonté de réorganiser la réalité et de recréer le monde. «L’imagination est plus importante que le savoir», disait Albert Einstein. Et moi je crois que le livre est la voie royale vers le développement de l’imagination.


    Tout ça pour quoi? Simple, à enrichir des vies.


    Et la vie, ça ne passe qu’une fois.
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